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1. Contexte et justification   

Les Africains ont toujours émigré et continueront d'émigrer, et cette tendance semble 
devoir s'accentuer, comme le montrent les tendances actuelles de la mobilité qui 
émanent des postes frontières nationaux. Ils se déplacent à la recherche d'opportunités 
et parfois de sécurité. Leur déplacement apporte des avantages à leurs familles et à 
leurs communautés, et donc à leurs pays (Maureen Achieng et Amira El Fadil, 2020, p. 
2). La récente redécouverte du lien entre migration et développement fait souvent 
abstraction des informations glanées au fil des recherches et des expériences politiques 
des années précédentes. Ces dernières années ont vu un incroyable regain 
d’optimisme, tout autant qu’un regain général d’intérêt, concernant la question de la 
migration et du développement parmi les responsables politiques et les universitaires. 
Après plusieurs décennies de pessimisme et de préoccupations relatives à la fuite des 
cerveaux (brain drain), les gouvernements des pays émetteurs placent aujourd’hui de 
nouveaux espoirs dans leurs ressortissants qui migrent vers l’étranger et dans leurs « 
diasporas », dont ils reconnaissent le potentiel en tant qu’investisseurs et acteurs du 
développement (Hein de Haas, 2010, p. 2). 
 
L’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM)  croit profondément que la 
migration humaine et ordonnée est bénéfique pour les migrants et la société. Ainsi, 
elle agit avec ses partenaires de la communauté internationale afin d’aider à résoudre 
les problèmes opérationnels que pose la migration ; de faire mieux comprendre quels 
en sont les enjeux ; d’encourager le développement économique et social grâce à la 
migration ; et de préserver la dignité humaine et le bien-être des migrants (OIM, 2021, 
p. ii). Au cours des cinquante dernières années, l’impact de la migration sur le 
développement des communautés et des pays d’origine des migrants a fait l’objet d’un 
débat permanent et parfois animé, opposant les points de vue des « optimistes » et des 
« pessimistes » de la migration (Taylor, 1999). Le débat sur la migration et le 
développement est passé plusieurs fois d’une extrémité à l’autre : optimisme 
développementaliste dans les années 1950 et 1960, pessimisme néo-marxiste au cours 
des années 1970 et 1980, évolution vers des perspectives plus nuancées et pluralistes 
dans les années 1990 (Hein de Haas, 2010, p. 1).  
 
Si l'on suppose que la migration est le résultat d'un échec du développement, alors ce 
sont les personnes les plus démunies qui doivent migrer. Telle était la pensée 
dominante des débats sur le lien entre migration et développement. En effet, pour 
migrer, des ressources sont nécessaires. La migration implique : des coûts directs, tels 
que les coûts de transport ; des coûts indirects liés au risque de se déplacer vers un 
nouveau lieu sans garantie de travail ou de logement ; et les coûts d'opportunité de la 
migration. Cependant, les personnes aisées ont tendance à être moins enclins à émigrer 
en raison des rendements financiers et des investissements dans leur pays de 
résidence. 
 
Les mobilités sont dynamiques et variées. Elles peuvent intervenir entre zones rurales, 
d'une zone rurale à une zone urbaine, entre zones urbaines ou de façon circulaire. Elles 
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peuvent susciter une migration vers l'international, avec ou sans retour, créant dans 
certaines situations un vide au niveau du pays de départ et favorisant ainsi à leur tour 
une mobilité interne (AFD, 2013, p. 7). Dans le cas des migrations internationales, on 
distingue les migrations définitives, les migrations de courte durée et celles de longue 
durée. Les migrations de longue durée sont le fait de migrants dont le projet de 
migration s’inscrit dans la logique d’un séjour de durée importante avec intention de 
retour (A. Tuo, 2018, p. 28). Par ailleurs, les conflits, la violence, les catastrophes et les 
effets du changement climatique déplacent des millions de personnes, mais la grande 
majorité des déplacés restent à l'intérieur des frontières de leur propre pays, un 
phénomène appelé « déplacement interne ». Pour ces personnes, familles et 

communautés, la mobilité n'est pas un choix mais une réponse nécessaire à la survie, 
vitale pour leur sécurité et leur bien-être (Mohammed Abdiker et Minata Samate 
Cessouma, 2020, p.55). En somme, la migration et la mobilité humaine sont certes des 
phénomènes qui remontent aux débuts de l’histoire et qui touchent la quasi-totalité 
des sociétés du monde. Cependant, elles se sont considérablement modifiées au fil du 
temps. Un examen de ces mutations sous l’angle de leur ampleur, de leur direction, de 
leurs caractéristiques démographiques et de leur fréquence peut nous permettre de 
comprendre comment évolue la migration et comment elle peut éclairer l’élaboration 
de politiques, de programmes et de réponses opérationnelles effectives sur le terrain. 
Cet appel se veut un cadre de réflexion, d’échange, de partage du savoir et 
d’expériences sur les questions liées  à la migration et de ses impacts sur le 
développement local à travers des études de cas. Ces travaux ont été organisés autour 
des axes suivants : 
Axe 1 : Migration et développement territorial 
Axe 2 : Migration, développement agricole et sécurité alimentaire 
Axe 3 : Migration et conflits fonciers 
Axe 4 : Migration, orpaillage et environnement 
Axe 5 : Migration, Transport  et mobilité 

2. Chronogramme des différentes étapes des propositions 

ACTIVITES DATES 

Lancement de l’appel 15 Juillet 2024 

Date limite de réceptions des propositions 31 Octobre 2024  

Evaluation des propositions  1er au 21 Novembre 2024 

Notification aux auteurs 1er décembre 2024 

Paiement des frais de publication 1er décembre au 31 décembre 2024 

Publication de l’ouvrage  Janvier 2025 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  
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Résumé 

Ce travail analyse les effets de la variabilité climatique sur la migration dans la 

province du Mayo-Kebbi Est. En effet, le climat se présente comme un élément 

important pour la production agricole, car sa répartition spatio-temporelle entraine 

des conséquences importantes sur les cultures et partant, la désorganisation des 

systèmes agricoles. Cette situation occasionne des départs massifs des zones 

défavorables vers des zones favorables. La méthodologie a consisté en des traitements 

statistiques pour la détermination de la variabilité climatique d’une part et des 

enquêtes de terrain ayant permis de collecter des données empiriques susceptibles de 

comprendre les dynamiques paysannes et les migrations suite à cette variabilité 

climatique d’autre part. Il ressort de cette étude que la pluie varie constamment dans 

le temps et affecte la production et le rendement des cultures, principales sources de 

revenus de la population paysanne. La migration reste l’une des formes d’adaptation 

les plus privilégiées par cette population. Afin de contenir cette situation, il est 

important pour les décideurs d’appuyer véritablement le monde rural pour une 

amélioration globale de la production agricole. 

Mots clés : variabilité climatique, migrations, rendement, Mayo-Kebbi Est, Tchad 

CLIMATE VARIABILITY AND POPULATION MIGRATION IN THE MAYO-

KEBBI EAST PROVINCE (CHAD) 

Abstract 

This work analyzes the effects of climate variability on migration in the Mayo-Kebbi 

East province. Indeed, the climate presents itself as an important element for 

agricultural production, because its spatio-temporal distribution leads to significant 

consequences on crops and therefore, the disorganization of agricultural systems. This 

situation causes massive departures from unfavorable areas to favorable areas. The 

methodology consisted of statistical processing for the determination of climate 

variability on the one hand and field surveys which made it possible to collect 

empirical data capable of understanding peasant dynamics and migrations following 

this climatic variability on the other hand. It appears from this study that rain 

constantly varies over time and affects the production and yield of crops, the main 

mailto:heritier1986@hotmail.fr
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sources of income for the peasant population. Migration remains one of the most 

favored forms of adaptation for this population. In order to contain this situation, it is 

important for decision-makers to truly support the rural world for an overall 

improvement in agricultural production. 

Key words: variability of rainfall, migrations, yield, Mayo-Kebbi East, Chad 

Introduction 

Le climat, et en particulier les précipitations, constitue l’élément fondamental de la 

production agricole. Cependant, avec les bouleversements climatiques globaux, la 

production agricole est devenue de plus en plus instable avec de profondes disparités. 

En effet, l’abondance de l’eau dans certaines zones cause des inondations 

catastrophiques comme le cas de Bongor en 2009 et 2012 et rappelle à l’homme 

l’impossibilité de la maitriser. La situation exceptionnelle de l’année 2024 conduit à 

une réflexion profonde sur la question afin de proposer des solutions adaptées. Ainsi, 

trop faible, elle provoque la sécheresse et expose l’homme à l’insécurité alimentaire 

comme en 2008 dans le Mayo-Kebbi (R. G. SEINGUÉ, 2018, p. 145). Étant la cause 

première de la disparité des productions agricoles au Tchad, les précipitations 

représentent l’élément climatique conditionnant le plus les différents systèmes 

agricoles. Les dernières décennies du XXe siècle et le début du XXIe siècle sont 

marquées par des variations extrêmes du climat avec une baisse notoire des 

précipitations et une hausse des températures. Cette tendance, qualifiée de « nouvelle 

phase climatique » ou « rupture climatique » entraine des graves conséquences sur la 

production agricole. Dans ce contexte, le Tchad a connu une récession climatique, 

surtout celle de la pluviométrie aux ampleurs très accusées, doublée d’une 

augmentation significative du nombre d’années sèches. Cette situation a engendré une 

baisse des rendements agricoles. 

La forte variabilité climatique est aussi génératrice des conflits sociaux. Alors, les 

conflits agriculteurs/éleveurs sont de plus en plus fréquents dans la zone méridionale 

tchadienne (R. MADJIGOTO, 2007, p. 57). En effet, les éleveurs nomades qui 

transhumaient du nord au sud en saison sèche et du sud au nord en saison pluvieuse, 

ne font plus le même trajet. Ces derniers se sédentarisent dans la partie méridionale et 

cela va sans conséquence sur les activités agricoles. La mauvaise production agricole 

entraine aussi des déplacements massifs d’une localité à une autre, ce qui est qualifié 

de ‘‘migration climatique’’. 

Bien que la variabilité climatique soit réelle au Tchad, telle que soulignée par L. 

BAOHOUTOU (2007, p. 84), L. BAOHOUTOU et al. (2013, p.108 ; 2014, p. 201), R. G. 

SEINGUÉ et L. BAOHOUTOU (2015, p., 104), aucune étude n’a véritablement porté 

sur les effets du climat sur les systèmes agricoles et particulièrement sur la migration. 

Par ailleurs, les données disponibles sont parcellaires et peu suggestives pour 
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enclencher une mobilisation nationale. En effet, une population mieux informée sera 

davantage en mesure de participer à la lutte contre les variabilités climatiques 

annoncées et de contribuer aux programmes élaborés pour l’atténuation des risques 

climatiques. 

De nombreuses études se sont intéressées aux phénomènes migratoires (C. 

SEIGNOBOS, 2005, p. 42 ; J. KOULANDI, 2000, p. 10 ; B. GONNÉ, B., 2004, p. 47 ; 2005, 

p. 15 ; OUMARAÏNI, 2000, p. 54 ; BRING, 2005, p. 85). Certains de ces auteurs ont traité 

des migrations de populations tchadiennes au Nord-Cameroun (BRING, 2005, p. 85, I. 

SAÏBOU, 2005, p. 98), très peu se sont consacrés à la variabilité climatique associées 

aux phénomènes migrations transfrontalières de la main d’œuvre agricole tchadienne 

dans la région. Cette situation justifie l’intérêt de cette étude. 

À la suite de tous ces auteurs, ce travail s’intéresse à la dynamique climatique dans la 

plaine du Mayo-Kebbi. Il analyse aussi les effets de ces variabilités sur les systèmes 

agricoles et la migration, et enfin l’adaptation des agriculteurs face à ces variabilités. 

1. Matériel et méthodes 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La province du Mayo-Kebbi Est est l’une des 23 provinces du Tchad. Elle est située au 

sud-ouest du Tchad, en plein milieu sahélo-soudanien et couvre une superficie de 

18559,052 km2. Elle est comprise entre les 9°9’ et 11°1’ de latitude nord et 14°9’ et 16°1’ 

de longitude est. Le cours du Logone limite une partie de la zone d’étude à l’ouest et 

forme la frontière avec la République du Cameroun et le Chari au Nord sépare la zone 

d’étude avec le Chari-Baguirmi. Administrativement, la zone d’étude couvre plusieurs 

départements : le Mayo Lemié, le Mayo Boneye, le Mont Illi et la Kabbia (Figure 1). 
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Figure 1 : Situation et site de la zone d’étude 

 

1.2. Données 

Les données utilisées sont les données pluviométriques des stations de Bongor, de 

Fianga, de Gounou-Gaya et de Guelendeng de 1980 à 2020 collectées à l’ASECNA, les 

données de température de 1980 à 2020, les données agricoles (productions et 

rendements) issues des bases de données de l’ANADER (Agence Nationale de 

Développement Rural) et les données d’enquête de terrain. Cent (100) agriculteurs 

particulièrement les migrants ont été enquêtés au moyen d’un questionnaire 

administré dans les principales localités. Ceci permet d’avoir un aperçu global sur les 

mouvements migratoires de la population. Les autres données sur la migration ont été 

extraites des lectures, des observations de terrain et des discussions menées avec les 

acteurs sur le terrain. 

1.3.  Méthodes 

1.3.1. Les variables d’analyse 

Deux types de variables sont retenus : les variables explicatives et les variables 

expliquées. Les variables explicatives sont les précipitations et les températures qui au 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

20 
 

lieu de subir l’influence des autres variables produisent dans leur propre variation des 

effets qui font fluctuer les autres facteurs. Les variables expliquées (les rendements et 

le problème migratoire) sont les variables à expliquer puisqu’elles fluctuent au gré des 

paramètres de la première variable. 

1.3.2. Analyse de la variabilité interannuelle 

L’analyse de la variabilité interannuelle est calculée à partir de l’écart type, de la 

moyenne et enfin des anomalies centrées réduites pluviométriques interannuelles. Les 

anomalies sur chaque station se calculent par la formule suivante : 

𝑺𝑷𝑰 =
𝑿𝒊 − 𝑿̅

𝝈(𝑿)
 

Où 

SPI = anomalie centrée réduite pour l’année i 

Xi= la valeur de la variable 

𝑋̅ = la moyenne de la série 

σ(X) = l’écart-type de la série 

Le calcul de l’indice pluviométrique standardisé ou Standardized Precipitation Index 

(SPI) est utile pour déterminer la sévérité de la sécheresse.  

Une analyse du phénomène migratoire en rapport avec la variabilité pluviométrique 

a été faite pour apprécier les conditions de départ, d’arrivée et les retombées 

économiques de cette migration. 

2. Résultats 

2.1. Une pluviométrie variable dans l’espace et dans le temps impactant la production 

agricole 

Les indices pluviométriques standardisés indiquent les anomalies annuelles des 

précipitations qui peuvent être positives ou négatives. Les localités du sud-ouest 

tchadien ont une humidité modérée dans leur ensemble. Toutefois, il existe quelques 

individualités. A Gounou-Gaya par exemple, la sécheresse a marqué les deux 

premières décennies et ce n’est qu’à partir de 1990 que la situation tend à une humidité 

modérée. Par contre, l’année 2012 s’est révélée plus humide avec un indice de 2,58. 

Cette situation est semblable à celle des autres stations. La sécheresse des années 70 et 

80 a touché l’ensemble de la zone sahélienne dont le Tchad fait partie. La planche 1 

présente la variation pluviométrique interannuelle de chaque station de la zone 

d’étude. 
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Planche 1 : Variabilité interannuelle des précipitations au sud-ouest du Tchad 

 

 

L’analyse des tendances donne une image globale de la situation au sud-ouest du 

Tchad. A Bongor et dans les autres localités, la tendance est à l’humidité à l’exception 

de Gounou-Gaya où la pluviométrie est moyenne. Les décennies 1970-1979 et 1980-

1989 sont sèches comme l’atteste les données en présence et les valeurs de l’indice de 

Nicholson. A partir de 1990, la situation pluviométrique est stable c’est-à-dire que la 

variation pluviométrique n’est pas trop marquée ; par contre, les décennies 2000-2009 

et 2010-2019 sont humides. L’allure générale de la courbe de tendance atteste de 

l’humidité de Bongor. La situation est analogue dans les autres stations. Cette figure 

montre aussi l’évolution de la pluviométrie dans le temps (1970-2020). On note une 

importante variabilité interannuelle au niveau d’un même site, avec un total 

pluviométrique annuel qui peut varier par exemple de 400 à 900mm selon les années 

et une importante variabilité dans l’espace, c’est-à-dire d’un site à l’autre, passant plus 

de 1215 mm à 428,2 mm à Bongor. 

Les températures également connaissent une augmentation significative de 1985 à 

2013 à Fianga et Guelendeng prises en exemple (planche 2). 
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Planche 2 : Évolution de la température à Fianga et Guelendeng 

 
La planche 2 montre au travers des différents graphiques que la tendance des 

températures est excédentaire de 1985 à 2013. On constate une augmentation 

considérable des températures moyennes. L’augmentation est de 0,3°C pour Fianga et 

0,5°C pour Guelendeng. Cette augmentation montre que d’une année à une autre, la 

température ne cesse de croitre, signe d’un changement notoire. 

Cette variabilité climatique affecte les productions et rendements des cultures dans 

cette zone, plus particulièrement pour le maïs pris en exemple (planche 3). 

Planche 3 : Evolution de la production du maïs 

 
Cette planche présente l’évolution de la production du maïs à l’échelle des stations. La 

figure de gauche présente la production à Guelendeng qui est en véritable dents de 

scie. Il y’a une fluctuation interannuelle de la production. La plus forte production 

n’est observée qu’en 2007 et 2009. La situation de la production du maïs à Fianga est 

similaire à celle de Guelendeng. Ces faibles productions obtenues ne permettent pas à 

la population de se nourrir et de pourvoir à leurs différents besoins. L’une des 

solutions trouvée est la migration. 

2.2. Les mouvements migratoires internes 

Trois principaux facteurs peuvent expliquer les mouvements migratoires. Ceux-ci sont 

une manière de répondre au cumul de plusieurs contraintes induisant un problème 
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foncier : péjoration pluviométrique, pression démographique et fuite (figure 2). Ils 

concernent en général les hommes jeunes avec ou sans famille. 

Figure 2 : Causes de migration dans la zone d’étude 

 
Source : Enquête de terrain, 2023 

En effet, 54 % des enquêtés affirment que la désorganisation du calendrier agricole due 

à la variabilité pluviométrique les a poussés à partir. Alors que 29% sont partis pour 

fuir loin du chef traditionnel qui les martyrisait. Dix-sept (17%) des enquêtés indexent 

la question foncière qui constitue un goulet d’étranglement pour de nombreux 

paysans. Ces trois raisons justifient le déplacement massif vers la plaine du Mayo-

Boneye. 

Selon 63% des enquêtés, la plaine du Mayo-Boneye accueillait avant 1990, une main 

d’œuvre abondante car la culture du riz y est très développée. Le lieu de départ est la 

Tandjilé qui partage la limite sud de la zone d’étude. En effet, les Marba sont 

majoritaires dans la zone d’arrivée (35% des enquêtés) et constituaient non seulement 

la main d’œuvre agricole la plus répandue mais possèdent aussi des champs. Les 

candidats à la migration interne sont pour la plupart jeunes (figure 3). 

Figure 3 : Tranche d’âge de la population migrante 

 
     Source : Enquête de terrain, 2023 

La figure 3 montre qu’effectivement la population jeune est la plus dominante (20% 

pour les moins de 20 ans et 36% pour ceux ayant entre 20 et 30 ans), car elle est 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

Proportion

Ef
fe

ct
if

s 
en

 p
o

u
rc

en
ta

ge

Péjoration pluviométrique Fuite Pression démographique

0%

10%

20%

30%

40%

Moins de
20 ans

20-30 ans
30-40 ans

40 ans et
plus

Ef
fe

ct
if

s 
en

 p
o

u
rc

en
ta

ge

Tranches d'âge



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

24 
 

célibataire. Il est important d’analyser en quoi le Mayo-Kebbi qui constituait une zone 

d’attraction des migrants constitue à son tour une zone de départ des migrants vers le 

Cameroun. 

2.3. Les mouvements migratoires externes 

Les migrations ne s’arrêtent pas seulement au niveau local mais traversent aussi les 

frontières. Les migrants qui ont trouvé que le Mayo-Kebbi constituait une zone 

d’accueil quittent à leur tour cette zone pour d’autres localités, créant ainsi des 

problèmes dans leur zone de départ en ce qui concerne la main d’œuvre. A Bongor, 

68% des enquêtés affirment que le problème de la main d’œuvre se pose sérieusement 

pour les travaux champêtres, alors qu’à Gounou-Gaya, 38% des enquêtés se plaignent 

de l’absence de la main d’œuvre. A Guelendeng et à Fianga, les taux sont 

respectivement de 32% et 38%. Cette situation révèle la fragilité du milieu de départ. 

En plus de la variabilité pluviométrique, le problème de la main-d’œuvre vient 

aggraver la situation des ménages déjà fragile. D’autres facteurs, dites exogènes, 

justifient ces départs. Les facteurs exogènes sont nombreux, mais les plus importants 

touchent au déséquilibre entre la population et les ressources, le manque de 

numéraire, et le goût de l’aventure. 

Les migrants saisonniers sont originaires des zones rurales où l’agriculture est 

l’activité principale exercée par toute la population. Celle-ci ne favorise ainsi pas les 

possibilités d’emplois agricoles salariés dans la mesure où tous en font un problème 

de culture de rente qui dégage un surplus important. Hommes, femmes et enfants y 

sont impliqués. La pratique de l’agriculture seule ne permet pas de pourvoir à tous les 

besoins vitaux. Pour beaucoup d’entre les jeunes, il importe de rechercher le bien-être 

en augmentant ses revenus dans une perspective de dot par exemple. C’est pourquoi, 

« tout candidat à la migration compare son revenu actuel à celui qu’il peut espérer obtenir 

ailleurs… pour juger de l’opportunité d’un départ » (P. GUBRY et al, 1996, p. 12). 

D’autres motivations évoquées traduisent la pauvreté des uns et des autres dans la 

mesure où la grande majorité des migrants sont des jeunes élèves. Les travaux 

agricoles salariés saisonniers leur permettent ainsi de satisfaire à leurs besoins 

scolaires. 78% des enquêtés affirment que les revenus issus du travail agricole salarié 

leur permettent de satisfaire les besoins familiaux comme l’achat des produits de 

première nécessité, l’achat des vêtements, le renouvellement des matériels aratoires, 

l’achat des produits pharmaceutiques, etc. Les raisons migratoires avancées revêtent 

cependant un caractère psychologique et culturel. Certains jeunes pensent d’ailleurs 

que la précarité du mode de vie rurale et la recherche d’une plus grande liberté 

constituent l’essentiel des motifs de leur arrivée dans les zones d’accueil. L’importance 

de cette immigration de la main d’œuvre agricole n’est pas sans conséquence pour les 

régions frontalières. 
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Le Nord-Cameroun est la zone d’accueil de cette migration. B. GONNÉ (2008, p. 24) a 

montré que la main d’œuvre agricole dans les champs de karal est constituée à 60% 

des tchadiens dont le lieu de provenance est pour la grande partie la plaine du Mayo-

Kebbi. Les localités d’accueil sont entre autres le Mayo-Danay et le Mayo-Kani. La 

période favorable de cette migration se situe en juillet, août et septembre. Cette période 

correspond aussi à celle des travaux champêtres dans la zone de départ, réduisant ainsi 

la main d’œuvre. La population jeune, à la recherche des gains élevés, quitte son terroir 

pour d’autres afin d’augmenter son revenu. Cette zone qui, avant 1980 constituait la 

zone d’accueil (figure 4) des migrants, est devenue à la longue pourvoyeuse d’autres 

zones, car les variabilités pluviométriques ont marqué et continuent de marquer 

négativement les agriculteurs. 

Figure 4 : Migration des populations dans la province du Mayo-Kebbi 

Est 

 

Source : Gonné, 2008                             Réalisation : Gouataine, 2024 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 
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Cette figure montre le flux migratoire. En effet, la population quitte massivement la 

Tandjilé pour la province du Mayo-Kebbi Est avant de continuer au Cameroun, au 

regard des raisons évoquées supra. Cette migration entraine des conséquences non 

seulement sur la zone de départ mais aussi sur la zone d’arrivée à travers la 

recomposition de l’espace et la dynamique dans l’occupation des terres délaissées qui 

leur sont généralement cédées. 

3. Discussion 

Les résultats obtenus dans cette recherche sont significatifs et méritent une attention 

particulière de la part des décideurs. La variabilité climatique, et particulièrement celle 

de la pluie est connue et ses effets se manifestent régulièrement (L. BAOHOUTOU, 

2007, p. 89 ; R. G. SEINGUÉ, 2018 ; p. 125 ; M. D. DJEKO, 2018, p. 101). Cette variabilité 

affecte véritablement la production agricole. Cela s’observe par la fluctuation observée 

sur la production des céréales et particulièrement du maïs. Ces résultats sont aussi 

confirmés par R. G. SEINGUÉ (2014, p. 36 ; 2018, p. 188) et M. D. DJEKO (2018, p. 126). 

La question migratoire se pose véritablement de nos jours. Ces migrants qui au départ 

sont véritablement sollicités (BRING, 2005, p. 82 ; I. SAÏBOU, 2005, p. 97 ; B. GONNÉ 

B., 2008, p.6), constituent plus tard une source de problèmes car les terres leur sont 

cédées alors que la question foncière se pose avec acuité (OUMARAINI, 2000, p. 56). 

Leur départ entraine un problème de main d’œuvre dans la zone d’origine comme l’a 

souligné R. G. SEINGUÉ (2018, p. 243) et dans la zone d’arrivée, entrainant non 

seulement une augmentation de la production agricole à travers la mise en valeur des 

terres abandonnées mais aussi une dynamique des terres de karal. Les travaux de cette 

étude ont confirmé les résultats des travaux antérieurs et demandent un appui 

véritable pour aider la population à se sédentariser. 

Conclusion 

La présente recherche a permis de mettre en exergue l’impact la variabilité climatique 

sur la migration de la population dans une province du Tchad. La tendance 

pluviométrique globale est stable et la pluie se comporte certes en dents de scie. Cela 

entraine une diminution de la production agricole, mais elle ne justifie pas à seule la 

migration de la population. Cette migration crée un disfonctionnement dans la 

dynamique de la production agricole et entraine une recomposition des espaces 

ruraux. Il est important pour les décideurs de développer des stratégies permettant 

d’accroitre la production agricole et partant d’améliorer les conditions de vie de la 

population locale. 
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